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. SECRETAIRERIES PROVINCIALES.

e la Alhambray, enerali
ULTURA

renfermant JOS pieccs•.

,. i20)t

renfermant f 00 pieees.
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HISTORIQUE ET DESCRIPTI"VE

DES

ARCHIVESROYALES DE SIMANCAS (i)~

§ I.

Les rois de Castille n'eurent pendant longtemps aucun lieu fixe

pour" le dépót de leurs archives. Elles étaient d~~persées dans les

églises, dans les monasteres," dans les villes p'rlncipales de leurs
États et dans les mains" de "leurs secrétaires. " "" ".

, Jea"u "11, qui régnade 1407 a 1454, et Henri ry, son successeur,

(1) On a fort peu écrit sur les archives d'Espag~e. L'ouvrage le plus complet
el le plus inléressanl que faie trouvé sur ceHe maLiere, est celui de don Santiago
Agustin Riol, menlionné ci-apres.

J'ai consullé aussi, "da"ns la bi"bliotheque de l'académie royale d'histoire de Ma
drid, une disserlalion historique de don Rafael de Floranes >t. Celte disserlalioll ,
qui esl restée maouscrite, conlienl desrenseignemeols tres-utiles. L'auteur y re
proche a Riol d'avoir laissé beaucou"p de lacunes dans son travail, el d'avoir aussi
commis plus d'une erreur.

C'est daos ces deux ouvrages, ainsi que daos le recucil des ordonnances de la

.. Disertacion histórica sobre los archivos de España, y en especial los de Castilla, su origen,
anliguedad y providetlcias que se"han ciado por nuestros reyes, para arreglarlos y perfeccio
narlos. Su auto,.: D. Rafael de Floranes, señor do Tavaneros, individuo de merito de la real
Sociedad económica Valisoletana, y de sus dos academias eJe jurispruLienc'ia y cirujia.
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rurent, á ce qu'il parait, les premiers qui so.ngcrenl a réullil' les lill'es

de la couronne. lIs firent recueillir une parlie de ceux·ci, et les fil'cut

placer dans le chateau de ]a 1\'Iota de l\Iedina et dans l'alcazar de

Ségovie (1).

IJ Yavait alors un officier qui , sous le nom de reyistr:ador, tcnai 1

registre de toutes les lettres et provisions émanées du roi. Une loi

qu'on trouve au litre XV, livre JI de la Recopilacion, et qui avail été

adoptée dans les cortes de Valladolid de 1.447, et de Tolede de 1462,

prescrivit que le registrador résidat a la cour, el que ses registres

fussent toujoul's avec lui (2).

Ferdinand et Isabelle, peu apres Ieur avénelncnt', firent recounaitl'c

les papiel's qu'il yavait al'alcazar de Ségovie et au chflteau de lUedina.

IJs donnet'ent ensuite des ordres pour la recherche et la conservation

des actes qui étaient restés au pouvoir de divers secrétaires, OH de

leurs héritiers (5).

Ces princes, qui firent de si sages dispositions pour rétablir .en

leurs États J'économie, la police et le hon ordre, consacrerent aussi

leur soIlicitude a l'organisation des archives publiques.

Par une pragmatique dOllnée alUedina del Campo, le 24 mars 1489,

apres avoir fixé aValladolid Ieur COur et chancellerie, acette époque

chanceJJerie de Valladolid, el dans les archives memes de Simancas, que j'ai puisé

la pluparl des fails qne je donne sur l'ol'igine de ce dépót.

J'ai tiré peu de parti d'une disserlalion publiée, en 1850, par D. l"acu~do de

Porras Hnidobro, Sur les archives, en général,' el eelJes u'Espagne en pal'ticulier·.,

(1) Río!. - Porras Huidobro.
(2) Floranes.

(5) Rjo!. - Porras Huidobr(),

• Diserlacion. sobre a1"c/tivos y reglas de su coordinacion, elc" por D, Facundo de POI'ras

Iluídobro. revisorde lelms antiguas por S. 111., individuo de la real academia de la historia,

y archivero de la inspeccion gene1'UL de instl'uccián publica del reyno, Madrid, i ij50, imprenta

de D. Leon Amarila, in-80, .

rafín
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principal tribunal de justice de la natioll, ils décréterent que, dans

la maison ou elle siégerait, iI Y aurait une chambre OU seraient

gardes, 'sous clef, les' priviléges, pragmatiques ,et toutes autres écritu-'

res concernant l'état, les prééminences et les dl'oits de ladite cour (1).

eeHe ordonnance fut appliquée, le 20 novenlbre 1494, a la nou

velle chanecllerie de Ciudad-Real, qui siégeait alo1's a Grenade (2).

Les roi's, catholiques s'oeeuperent ensuite des archives des villes el

des titres conservés par les nota ires ( escribanos ).
Par une ordonnance donnée a Séville , le 9 juin lDOO, ils prescri

virent a tons les corrégidors de faire construire un grand coffre

(arca La trois sel'rures, pour y déposer les priviléges et papjers du

conseil ( ayuntamiento) : ils voulurent aussi que le secrétaire ( escri

bano) du conseil tint un livre dans lequel se copieraiellt tons les

priviléges et ·sentenees dOllnés en faveur de la ville (5) , el un seeond

ou seraient transcrites les provisions et eédules élnanées des souve
J'ains (4).

Déja avant ectte époque, ils avaient pris les memes mesures pOUI'

quelques villes en particulier.

T L'année suivante, ils donnercnt une autl'e pragmatique, par
laqueIle il était enjoint aux escribanos de consejo ( secrétaires des coo

seils) de toutes les Cilés, villes 'et villages du royaulne , de forlner

un registre de gl'3ud papier, relié', ou, dans le _terlue de cent _vingt

jours, ils devaient avoir transerit toutes les lettres et o:donnances

envoyées, sous leur regne, achaque localité, et un autre registre

¡.
¡

"

('1) Flol'anes.
(2) Idem.
(3) Ce que 1'011 nommail, hors d'Espagne, cartularium, s'appelail en CasliHe

becerro. eL tumbo daos la GaJicc el les Asturics. En Portugill, le dépól oí) secoll
Scrvenl les papiers d'État s'appeJlc la Torre del tombo.

(4) Floranes.
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qui sCl'ait consacré aux priviléges et'sentences obtenus, aussi depuis

leur avénement, par lesdites cités, yj1les et villages (J).

Par des pragmatiques de 1502 et 1505 , les menleS pl'inCflS POUI'

vurent a la conservation des proces poursuivis deyant les a~diences

et tribnnaux du royanrne, aiusi que devant les escribolllaS de cúmara

Ó número (2) ..

La premiere idée de faire servil' l'antiquc forlel'esse de Silnancas

au dépot des papi~rs d'État de la monal'c1lic cspagnole, appartient

'au cardinal Francisco Ximenez de Cisneros : c'est dn moins ce que

rapporte Floranes, qui s'appuie sur le témoignage d'un des historiens

du célebre cardinal, Fr. Pedro de Quintanilla y l\Jcndoza (5). 8eloB

ce dernier, Ximenez éCl'ivit, le 12 avril 1516, au roi I;erdinand le

Catholique, ponr lui proposer qu'il fut enjoint a lous les sccrétaires,

receyeurs, officiaux et esc1'ibanos de cámara de remettre les papiers

qu'ils avaient entre les nlains, afin de les dépúscr dans ladite fOI'tel'esse.

Ce projet était sagenlent con<;u : Simancas n'cst qu'it deux lieues

de ,Valladolid, ou le Souverain tenait le plus souvent alors sa rési

dence, tandjs que Ségovie en est distante de' vingt~cinq licues, et

~Iedjna de huit lieues. Il n'y fut pourtant pasdonné suite.

Durant la révoltc des co'mmuneros, les titres et papiers de la cou-

aH~
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(1) Floranes.

(2) On appelail escribanos de cámara les nolaires Otl grl'fJiel's UlI consciJ de Cas

tille, el escribanos de número les nOlaires dont les fonclions se hornaient au leJ'ri

toire dans lequel ils élaienl re<¡us.

(5) Je n'ai pn me procurer ce JiVl'e de don Pedro de QllinlanjJIa y MenlJoza, ni

dan!' les bibliothcqllcs de Madrid, ni dans eeHe de Dl'llxellcs..rai done dl¡ m'en
rappOrlel' 3 Floranes.
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rOlllle tOJnbCrenl au pouvoir des insu"gés, qui en alléantirent un

grand nombre.

En 1551, Chal'les-Quint fit rechcl'cher avec soin ceux qui avaient

échappé á la destruction : il obtint du saint-siége une bulle portant

injonction a tout dótcnteul' de pareils papiers, de les renlettre, et

Ú ceux qui en avaient connaissancc, de les dénoncer (1).

Ce lnonarque l'cvint :l l'idée de faire de la fortercsse de Silnaneas

le dépot des archives d'État. Le 19 février 1543, il adl'essa aux pré

sident et auditeul's de l'audience et chancellerie de Valladolid la

lcttre suivante :

({ Vous savez qu'a la requete dn licencié Pedl'osa, notre fiscal en

votl'C audience, HOUS chargetullcs, par une lettre, ledit licencié, le

licencié Oviedo, aussi notre fiscal, et Agustin de ~arate, llotre

escribano de cántara, de se rendre en la villc de ~Iedina del Canlpo;

d'y examincr certaincs éeritul'cs concernant notre couronnc et patri

luoine royal et autres choses, el de HOUS fail'e rapporl de ce qu'elles

conLenaient, el dc la lnaniere dont elles étaient gardécs. Ayant été

vu en notre conseil leul' rapport e· l'inventail'c desdites éeritul'es ,

fai résolu ql1'elles soient trallsférées en la forteressc de la villc de

8i1nancas, paree qu'elles y ~cront lnieux gal'dées, et qú'elles pourront

y etre consultées plus facilemellt par nos fiscaux el par les autres per

Sonnes qui en auront besoin..J'écris au concierge de la forteresse de

la. Alota , pour qn'il délivre lescrites écritures :1 la pcrsonne que vous

comnlettrez i1 cet effet. Jc vous charge done d'envoyer un desdits

fiscaux en ladite ville de l\Iedina, lequel ¡:equerra le concierge de luí

délivrer lesdites écritures, et les portera il Simancas, ou illes I'Cl11et

lra an concierge de la fOl'tel'esse de cet endroit. 011 construira, pour

les renfel'nler, un COffl'C ( al'ca) i1 deux elefs, dont l'uue sera an pon-

(-1) nioJ.

bra y Generali~
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voir de vous, président, et l'autre entre les Dlains dll concicl'ge. Je

veux que, sans lettre et provision de lnoi, ron ne puisse oU \'1'i l' ledil

coffre, et y rechercher aucnn titre quelconque (1). JI

Par une cédule donnée a ~Iaestricht, le ti lnai 1545, l'Elnpel'eUI'

nomma le licencié Antonio Catalan, rapporteur en son conseil, garde
des archives de Si~ancas, ayec 5,000 marayédis de gages. Je CI'ois

devoir transcrire ici ceHe cOlnnlission (2) :

(1) Cet ordre est lrallscrit au ro1. 202 \'0, liv. V, lilre VIII, de lo Extravagante,
dans la Recopilacion de las ordenangas de la real audieJlpa y chancillería de Su 11Ja
gestad que reside en la villa de Valladolid. Valladolid, H>GG, in-fol.

(2) En voici le texle original:

. DON CAHLOS, por la divina demencia, elc.

Por quanto haviendo muchos días que eslá vaco el pflirio de lenedor de las
scripturas tocantes á nue~tra corona y patrimonio real de los rcynos de la corona de
Caslilla, por faJIecimienlo del licenciado Acuita, del nuestro consejo, y entendido el
{JOCO recaudo, cuydado y orden que siempre ha havido en la guardia y conservacion
de las dicllas escripturas, y ]os daños é inconvenienles que cIello sc han seguido y
adelanle se podrian seguir, y queriendo poner rcmedio en ello, como en ('osa l:w
imporlante ánuestro servicio ycOI'ona real, avernos acordado y mandado CJue se haga
un archivo de las dicllas escripluras, como ya se ha comenzado á hazer, en la IlneSll'U
forlaleza de Simancas, y qne allí se recojan yjunlen todas las scripluras locanles á
nuestro patrimonio y corOIl:l real, que estuvieren en qualesquier partes de los dichos
mis reYllos, y que á un letrado se dé cargo dcJla~, el qual tenga una llave de la
reja ó puerla de la pieza ó alacenas dónde han de estar las dichas escriplnras de
cada genero de cosas, y el alcaide ó sn tenienle que fuere de la dicha fortaleza de
Simancas, otra; y que quando se pusieren en el dicho archivo, ó sacal'en del algunas
scripturas, se hallC'n los dos presentes. Y teniendo respeto y consideracion ála fide
lidad, suficiencia, letras, abilidad y otras buenas ca lidades que concurren en vos,
el licenciado An lonio Calalan, relator en el nuestro consejo, y á la uficion y cny
dado que conlinuamenle se os ha conocido tener de las cosas de nueslro servicio, y
confiando de vos que en esto ]0 continuare:s, os havemos querido encomendar,
c?mo por I~ presente os lo encomendamos, y mandamos que h~'ngais eargo de l:ls
dichas escrlptunls y arehivo durante \'uestra vida, ó hasta tanto que otra co~a Pl'C-

afi
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« CllAl\Ll~S, par la divino clénlCnee, clc.

« L'officc de garde des éCl'ilUl'C'S conCCl'nant noll'c COlH'onne el le

patrillloinc royal des l'oyauJncs appal'tcnant:l la COUl'onne de Cas

tille; ·yacant dcpuis longtClnps pal' la InOl't du licencié Acuña, de notr'c

conseil, el étaut infol'lué dn pcn de soin et d'ordl'e qn'il y a eu jus

qu'ici dans la garde et conservation dcsdilCS écrilnres.., et les Ill:lUX

\'Cl'llamOS, y 10 useis con forme á la orden que para ello os mandarémos dar', y
mandamos al presidente y los del nuesll'o cOl1sejo que reciban de vos el juramento
y so]enidad que en lal caso se requiere, el qual así heeho, os hayan y tengan por

.; nueslro Lenedor del ar'chiyo de ]3S dichas Csc:ripluras, y usen con vos e] dicho oficio
" en todos los casos)' cosas á él anexas y conccl'llicnles, y os guarden yhagan guardal'

lodas las honras, gl'acias, mel'cedes y prehcminencias que por razon del dicho
oficio deveis havel' y gozar y os deven ser guardadas, y os hagan rcsci"il' con Jos
derechos y otras cosas al dicho oficio anexas y pertenecientes: lodo bien ycumpli
llamen te, dc forma que vos no mengne ende cosa ~lgulla, ea nos, por la presenle,
vos resci\'imos yhavcmos por rcscivido al dicho oficio, y al uso y ejercicio del, yvos
damos la posesion del poder y raen Had pnl'a lo usar y excrcer junlamenle con el
dicho lenienle de alcaidc, conforme á la orden que mandal'émos dar á vos y á el para
ciJo, yes nneslra mereed y voluntad que para vuestra sustcnlacion ayais y lIcoeis

11 con el dicho cargo cinco mil maravcdises de salario en cada un año, como los tenia
el dicho licenciado Acuña, los quales mandamos á nueslros conladores m3yores que
os libren en las "nominas, y que cl pagador de los salarios del presidente y los del
nuestro consejo. yolros oficiales dc nuestra corte, cste pl'csenle aitO, lo que de ellos
hllvicredes vcr por rala, dcsde el dia de la data desta nueslra provision hasla en (In

del, y dende en adelantc, en cada un año, "para en toda vueslt'a vida ó el tiempo qnc
nuestra volunlad fucl'e, y quc asienlen el traslado tiesta nneslra earla en los unes
Lros libros que ellos lienen ; y este oregill"al, sobre scripto, y HOl'ado dellos y de
sus oficiales, os bueloan para quc 10 tcngays pOI' tilulo del dicho oficio; é Jos unos
y los otros, no fagadcs ende al. Dada en l\laeslriq, á cinco dias del mes úe mayo año
<Jel nacimiento de Nuesll'o Señor Jesucristo de mil y quinientos y qual'enla y,cinco
años,

Yo EL REY.

(Archives úe Simancas, n(l[J¡,~tro [Jeneral del sello.)
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et inconvénients qui en sont l'ésultés el poul'raient en résulter il l'a

venir; voulant y pourvoil', conlme achose qui ilnporlc tant a notre

sel'vice et anotre couronne royale, nous avons résolu et ordonné que

l'on fasse, comnle déja I'on a conullcncé de le fail'e, en notre forte

I'esse de Simancas, un dépót desdites écritures; qu'on y rasscnlblc

Lous les papiers touchant notre patrimoine et couronne royale, qui

se trouveront en quelql1e partie que ce soit de nosdits royaulllcs, et

que l'OH en donne la charge u un leUré, lequel aura une clcf de la

grille ou de la porte de la piece ou des armoires dans lesquclles les

dites écritures sel'ont renferrnées, une autre clef devant reposerentre

les Juains duo concierge de Iadile forleresse, ou de son licntenant , et

que run el l'autre soient présents, lorsque I'on rncttra quclques papiers

clans lesdites archives, ou qu'on les en cxtraira. Et ayant égard a la

ficlélité, suffisance, leures, hahileté et aux autres honnes °qualités ql1i
sont réuni"es /en vous, le licencié Antonio Ca talan, rapportellr en

notl~e conseil, ainsi qu'u l'affeetio'it et soin que vous n'avcz cessé d'ap

porter aux c1loses de noLI'e sel'vice, el ayant la confiance que vous

les continuerez, HOUS avons bien voulu vous le recomlnander, comlne

par la présente nous vous le rccomnlandons, ordonnant que vous

ayez la charge' desdites écritures et archives, votre vie durant, OH

juSqu'fl autre provision de notre part, el que vous vous en acquiuiez

cónforluénlent aux instructions que nous' vous ferons donner a cet

effet. Nous voulons que le président et ceux de notre conseil re<;oivent

<le vous le sernlent en tel cas requis, et que, ledit sefluent preté, ils
vous tieunent pour notre garde dc'sdites archives vous traitent conllne, ,.

tel en tous les eas el en toutes les choses qui y on t rapport; qu'ils' vous

laissent et fassent jouir de tons les honneurs, gl'aces, Jnercedes el

.pl'ééininences qui vous appartiennellt a raison dlldit office, et qu'ils

YOUS fassent recevoir avec les droils et autres cho~es y appartellantes :

le tout bien et pleiuCll1ent, de1naniere que rien en cela oc fasse fante;

1
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('1) Cabrera / 1Jistoria de Felipe 11, liv. Y, ch. IX., .
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. (ti) Becopilacion de las ordenanras de !ct'rcltl aulliellra y clwncilleria'- ele., Ji\'. V,
II t. Vil), rol. '~03 VD. .

(2) lbid.

ra'i

.NÜTICE IHSTOHIQUE ET DESCRIPT.IVEt2

Philippe II de l'él'ection des archives de Siluancas, raconlc l'anecdole

suivante, COllllne ayant été , selon lui, la pl'incipalc cause de ceUe

11leSUl'e : lt Un pretre, dil-il, étant yenu trouvc!' le Roi , lui adressa lp

discours suivant , apres ayoil' ohtcnu la promesse du secret sur la
révélation qu'iI allait faire: « Sire, je prete IDCS soins :. un escribauo

» de cámm'a, a Valladolid. l..la chanlbre quc j'occupe cst contigne ü
» un réduit ferrné par une Iégcre cloison. Par une rente qui y existe,

» j'ai pu, ayec une ]unlÍere, en reconnaitre l'étenduc. Le voyant plein

» de papiers, la curiosité me poussa a ln'y introduire. l)ans lespre.

» luieres pieces, je rencontrai les traités conelus par les roís catholi

» ques, les divisions territoriales des ludes, des hulles de patronage

» royal et d'autres papiers d'une haute iluportance pour les dl'oits de

» VOlre l\lajesté. 11 y a encore beaucoup de dOCtllnents qui on t él<;

» jetés duns différents coins de la lnaisoll.. ... » Le Roi, ajou te Ríol,

. l'eluel'cia c"e p1'elre; iI fit prendre possession de Lous les papiel's qui

lui ayaient été dénonc~s, et iI ordonna en meme temps que la

Jorlel'esse de Sirnancas 1'út disposée pour rCCCYoil~ les archives de la
COUl'onne.

.le n'ai pu consta ter jusqu'¡. quclle époque le liceneié Catalan exer<;a

la charge de garde du dépót de SiJnancas ; j'ai vérifié seulement qu'il

eut pOllr successeul' le licencié Briviesca de l'Iuñatones, du conseil

et ehmuLre du Roí. Celui-ci ayant été chargé, en 1561, d'une luission

au Pérou, Philippe 11 nonuna en son remplacenlent Diego de. Ayala,

son secrétaire, eL le licencié Sanz, rapporteur en' son conseil (1).
A)'ala et Sauz re<;ul'ent, le 27 septenlbre de la meme année, des

luains du pl'ésidcnt de la chancellerie de Valladolid, les cJefs eles
:tl'chi ves (2).
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, Sauz étant 11101't quelquc tenlps apres, Diego de Ayala derneura

seul chargé de ce dépot.

Le 14 lllars 1D67, Philippe JI donna a Geronilno de Zurita, son

secrétail'c., el cbroniste du royaulllc d'Aragon, l'un des hOlnmes les

plus érudils de ses, Élats, une Inission bien illlportante : elle cOllsistail.

:'l rechel'cher el :l ¡'ccue¡Ilir les instructions, llléluoriaux, lelfres lnis

sives et autres papiel's relatifs aux affaires publiques, qui, apres avoil'

été entre les Inains d'ulllbassadeurs , de secrétaires el de l11inistres du

Roi, de l'Empercur son pere et dcs rois catholiqucs, étaient passés :1
leurs hériliers, ou a d'aull'es personlles. Zurita dcvait fairc trans

porter ces docul11ents aux archives de Silllancas. A cet effet, le Roi le
munissait de tous les pouyoirs el ordres nécessaires. Il devait ensuilC

faire l'exaluen tant de ccs papicrs, que de ceox de lnelne natul'e

qui élaient déja =1 Silnancas, et rédiger, ponr le Roi et ses ministres,

unc l'clation de tO~l t ce qu'ils contenaient d'intél'cssant. Un des nlo1ifs

ql1i détel'nlinerent Philippe JI =, donner cette COllUllission a Zurita

luél'i te d\~tre rapporté : il avait remarqué que« ceux qui étaient

chargés d'écl'ire les h¡stoil~es et chroniques, ne possédaient pas les

l'enseignelnents nécessaires POUl' dOllner, des évéuClllents qui s'étaient

passés, 'une relation exacte el circonstanciée.'» C'était POUl' obvier iL
cet inCOllvénient, qu'il voulait que toos les papiel's d'État fussent re

eueillis et conservés avec soin (1).

(1) Voici le lexle original de la commission de Zurita; ren ai lrouvé nne copie
a la bibliolhcque ualionale de Madrid, dans un manuscril m:lI'qué Aa 05, et qui
csl inlitulé del Archivo de Simancas' :

EL REY.'

POi' quanlo nos avernos sido informado como, á causa de no se aver recobrado
i puesto en recaudo las instrucciones, memoriaJes, earlas misívas, escrituras,
i oh'os papeles concernientes al Estado i negocios públicos, que Jos embaxadores,
secretarios, minisl.l'os, i 'Oll'OS ofitiales qtle han sido nuesll'os, i del Emperadol'
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Diego de Ayala est regardé comme 'le créatellr des archives de

Sinlancas. ({ Ce qu'il· fit, dit Riol, est incalculable. Grace á sa dili..

gence, on découvrit une quantité de papiers d'une grande utilité; les

i Reí mi señor (que eSlá en gloria), i de los seriores reyes calólicos, ,tuvieron,
muchas de las escriluras i papeles se ban perdido, i olras eslan en poder de los
herederos de los dichos minislros, é de otras personas qne por diversas vias las
han avido é han venido á su poder, é que aunque algunas de las dichas eserilural'
é papeles se recobráron, é esla!) en el nueslro Archivo de Simancas, no se ha sa
cado deBas relacion, ni. se tiene entendido lo que en ellas se conliene, i I)ue ansí
de las cosas passadas, concernientes al Eslaúo i cosas públicas, no ai la noticia
que convernia para la buena direccion de las presentes, i de las que c~da dia.
ocurren; i que assí mismo las personas qüe tienen cargo de escrivir las hislorias é
crónicas, no tienen el fundamento é luz que devrian tener para que aya de las'cosas
passadas la verdadera i particular memoria que ha de aver: por razon de 10'qual,
seria de grande imporlancia é ulilidad que todos los dichos papeles i escrituras
se cobrassen, i recogiessen, i se pusiessen en el dicho Archivo dc Simancas, jun
lamenle con las que en él están, é que las unas i las otras ~c viessen, i recono·
ciessen; é se sacasse dellas relacion, poniendo lodaslas cosas de suslancia i (Iue
importan en memoria, por la buena orden i eslilo que conviniesse, de manera que
ansí nos, como los del nuestro consejo, é personas que a!'isten é entienden en las
cosas de ESlado é govicl'no, luviessemos i luviessen, quando ocul'riesse ser neces
sario, relacion i noticia de las cosas passadas; i a8sí entenúiendo qne esto .conviene
á nuestro sel'\'icio; é al bien é beneficio público, por la confian';il que tenemos de
vos, GERONBIO DE ZUl\lTA, nuestro secretario, é por la experiencia i habilidad, i oh'as
buenas calidades que en ~os concurren, avemos acordado de vos nombrar, como pOI'

la presente os nombramos, para lo suso dicho. É vos cometemos j mandamos que
tengais cargo i cuidado de recobrar i recoger las dichas inslrucciones, memoriales,
cartas, escrituras de los dichos embaxadores, secrelarios, ministros, i otros ofi
ch\les que han sido nuestros, i' de los reyes nuestros antecessores, que osten en
poder de sus herederos, é de olras qualesqu'iera personas, i en qualesqniera partes
i lugares, para que aquellos se lleven al nueslro .Archivo de Sirnancas, é se recojan
é guarden en él, junlamente con las demas qüe de presente ai allí. I para este efecto
os darémos i mandarémos dar todas las cedulas, cartas i provisiones nllegtras.
que serán neces~arias, ansí para los dichos herederos i personas en cuyo poder es
tuvi,eren, como 'por las juslicias é nueslros minislros i oficiales, que los conpeJan
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doeuluents les plus anciens des arehi ves fUl'ent trouvés dans un tou

neau (cuba) ~l Valladolid (1). Ayalaplaqa d'ans des pieees distinetes

les papiers appartenant ~\ chaque eorps ou: tribunal; ii rangea les

liasses par ordre de dales el de lnatieres; iI fit enfin des, ehoses

presque au-dessus des forees d'un seul h0l11me. Tel fut l'al11our qu'il

pOI·tait a ees papiers, qu'il lenr saerifia sa propl"e forlune el celle de

sesenfants) en s'aslreignant a dClneul'el' dans un petit endroit, et en

renon~ant au raug élevé ou parvenaient de son tenlps les seerétaires

el autres elnployés de son grade. ~

l ..es services rendus' par Diego de Ayala rejaillirent SU1' sa' poslé

rilé. La place d'archivislC dcvint en quelque sorle héréditaire dans sa

é apremien, é den á esto su favor i ayuda, é mandarémos proveer en la orucn
que én esto se deve de tonCl' para que esto se el1mpla, i en las costas ,í gaslos que
se huviel'en de hazer, i lodo lo demas. 1 otro si vos mandamos que vos veaís i rc
conozcais las dichas instrucciones I memoriales, carlas i olros papeles tocantes al
ESlado i negocios pnblic'os, que de presente eslan en el dicho Al'chivo de Simanca~,

é los que de nuevo adelante se truxeren, é saqueisdellos la relacion é memoria en
todo lo que os pareciere de sustancia, i en que conviniere la aya, poniendolo por la

11
buena orden i estilo que \'os acoslumbrais é sabreis hazer, é que p:Ü'a este efccto
vais á la dicha villa de Simancas, á asistir i entendel' en 10 suso dicho por el
liempo que será necessario. It nos os mandarémos ql\e en la fortaleza della,
adónde eslá el dicho Archiro, se vos señale é dé aposento, para q'uecon mas como
didad é mejol' disposicion podais assistir álo suso dicho, á entender en Jo que por
esta nuesll'a cedula vos m:lDdamos, é al alcaide é su lugarteniente de la dicha,
fortaleza, lo mandamos assí, é á Diego de Ayala, nuestro criado, que tiene
cargo del dicho Archivo, para que el os dé los dichos papeles i escrituras, i os ayude
en lo que será necessario. Fecha en Madrid I á catorze de marc;o de lD:il i qui-
nientos i sesenl3 i siele años. .

YO EL REY.
Por mandado de Su Magestad :'

FRANCISCO DE EnASSO.

(f) Selon Cabrera, 1Jistoria de Felipe /1, Ji\'. VII , ch, IX t ils yavaient été cachés
par les cornmuneros en t!i19.
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(t) ConsiderandI) la importanCia de que son papeles, como quien por medio deltos
meneaba el mundo desde sit real asiento. Cabrera, liv. vn, ch. IX.

(2) Cabrera, loe. cie.

(5) Ce décret, tllle j'ai lrollvé daos la liasse n° 24.36 des Secrétaireries provin..
cinles, est ainsi' con~u : .

et La nOlicia mas cierla y segura para los negocios que se ofl'escen, es la qne d:lll
los papeles de lo que ha sucedido en cosas semejantes; y despues que heredé, en <li
vel'sa~ ocasiones, he experimentado el malcobro que generalmenleay en lodos mis
conseJos, en lá diRposicion (le los qne corren por ellos, pues apenas se lopa pnpel

rati
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falnille : OH la considérait, en Espagne,. comme un mayorazgo

(majorat) établi en' favenr de celle-ci. Lorsqu'en 1845, j'arr'ivai en

,ce pays, c'élait encore u.n Ayala qui avait la garde du dépot de 8i
mancas.

Aucun monarque espagnol ne s'est antant occupé des archives, que

Philippe 11 : ce prince appréciait toute l'importance des papiers,

({ comlne celui, dit l'un de ses histol'icns, qui par Icur moyen renluait.

le monde de son siége royal (1). l>Peu d'années apres son avénement,

iI avait charge son architecte, Juan de lIerrera, de faire construire,

dans le chateau de Simancas, de nouvclles salles pour les archives. En

1592, il visita ce dépot, et donna l'ordre qu'on en augmentllt cncorp

les constructions. Il veilla, durant tout son regne, i1 ce que les papiers
des secrétaireries y fussent soigneusement déposés (2).

Sous Philippe IlI, il ne fut apporté aucun changCInent i1 la desti
nation des archives de 8iluancas.

Philippe IV, frappé sans doule des illconvénients qui résultaient

de ce que les archives de la monarchie étaient si éloignées du centre

du gouvernement, voulut établir, dans son palais meme, :1 l\ladl'id,

le clépot des ,papiers d'État. Le décret suivant, qu'il adl'essa, le

15 aout 1653, au lnarquis de L,éganes, présidcnt du cOJ~seiI supreme
de Flandl'e', el probablement aussi aux chefs des autres conseils supé
rieurs, en donne la preuve (5) :
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«Les nOlices les plus cerlaincs ponr les affaires qui se pl'éSentellt,

sont ecHes que fournissent les papiers sur ce qui est arrivé dans des

cas sClublables. Dcpuis que je suis parvcnu au trone, fai eu différentes

occasions d'expérilncnter le peu de soin que l'oc apporte généraleluent

dans tous Dles conseils a l'arrangenlent desdits papiers, puisque I'on

tl'ouve a grand'peine ceux que ron chel'che, et qu'il s'en est perdll

Leaucoup, et de tl'CS-iUlporLants, qui out fait grandelllcnt raute POUI'

la connaissance des choses passées, et pour une vérification plus COIU

pIete des droits qui m'appartenaient : en quoi nla COUI'onne et lnes

domaines ont re<;u un notable préjudicc. Quoiqu'il y ait a Sirnancas

un dépót général d'archives, OU ron a accoutumé de porter lesdits

papiers, je sais que, dans cclui-ci, il n'a pas élé observé non plus la

régularité requise; et alors nlome qu'on l'aurait observée, le temps

qui s'eInploie a aller y chercher les pieces, fait perdre le InOInent favo

rable dans les affaires, surtont si l'on est obligé d'y retourller, pouJ'

en chel'cher d'autres. Par ces 1110tifs, j'ai résolu qu'il y ai! dans le

palais un dépot d'archives générales, a l'instar de celui de Sinlancas, .

qne se busque, haviendose pea'dido muchos muy importanles, y que an hecho graH
f'nlta, parn dar luz de cosas passadas, y para mayor veriticacion de derechos que
me com pelian : en que ha sido muy pCl1judicada mi corona y mi hazienda. Y aun
que ay archivo general en Simancas, dónde se an acostumbrado llevar, tengo en
tendido que en eslo no ha haviuo tan poco la puntualidad que fuel'a JUSlO, y quando '
la aya, "la dHacion de yrlos á buscar pierde la sazon en los negocios, )' mas si se an
de bolvel' a buscar olros que los que se lraencitan, y se juzga ser menesler. Por
eslo, he resuelto que denlro de palacio aya un archivo general al modo del de Si
mancas, dónde se archiven todos los papeles de mis consejos, con tal orden y dü~po

sicion que con facilidad se allen los que se pusieren en él, con obligacion que cada
qualro años se ayan de llevar y archivar los que huviere, quedando en cada oficio in
ventario de los que se enlregaren, correspondiente al que a de haver en el dicho ar
chivo, con di~lincion y division de las malerias, así de oficio, como de parles, dan
dose por esse consejo todas las advertencias que convinicren, para que mcjoa' ,se
consigua el fin quc se desea, y así se me consullnra. l>
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